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QUEL AVENIR POUR LES PHYTOTECHNOLOGIES AU QUƒBEC ? 

 

Un rapport sur les forces, faiblesses, limites et opportunitŽs des phytotechnologies accompagnŽ de 
recommandations pour leur dŽploiement ˆ grande Žchelle 
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SOMMAIRE EXƒCUTIF 

 
ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 
 
LÕaccentuation des perturbations environnementales liŽes aux changements 
climatiques force nos sociŽtŽs ˆ affronter des probl•mes grandissants, comme la 
multiplication et lÕintensification des ”lots de chaleur urbains et lÕaugmentation de 
la frŽquence des ŽvŽnements de prŽcipitations intenses. Ces ŽvŽnements ont des 
rŽpercussions tant sur le plan de la dŽgradation des milieux naturels que sur la 
santŽ de la population, et donc sur notre Žconomie. 
 
PHYTOTECHNOLOGIES 
 
Les phytotechnologies sont des solutions technologiques axŽes sur les plantes qui 
viennent rŽpondre ˆ une grande diversitŽ des probl•mes environnementaux. Elles 
utilisent les plantes vivantes afin dÕoptimiser la livraison de divers services 
ŽcosystŽmiques comme lÕŽpuration de lÕeau, de lÕair et du sol ainsi que le contr™le 
de lÕŽrosion et du ruissellement. Elles peuvent attŽnuer lÕimpact des ŽvŽnements 
mŽtŽorologiques extr•mes, renfor•ant ainsi la rŽsilience de nos milieux de vie. Il 
appara”t essentiel de promouvoir lÕimplantation de telles pratiques, non seulement 
de fa•on sporadique, mais ˆ la grandeur du territoire quŽbŽcois. La prŽsente Žtude 
vise ainsi ˆ fournir une vision holistique des ŽlŽments positifs et nŽgatifs liŽs aux 
principales pratiques dÕamŽnagement issues des phytotechnologies dans le but de 
mieux cerner les freins ˆ leur diffusion ˆ lÕŽchelle du QuŽbec. 
 
MƒTHODOLOGIE 
 
Lors du 12e colloque annuel de la SociŽtŽ quŽbŽcoise de phytotechnologies, en avril 
2018, les propos des confŽrenciers, panŽlistes et de lÕaudience ont ŽtŽ enregistrŽs 
et compilŽs par des rapporteurs. Quatre types de phytotechnologies ont ŽtŽ 
analysŽes, soit les syst•mes de biorŽtention vŽgŽtalisŽs (BR), les ouvrages de 
stabilisation de pentes ˆ lÕaide de vŽgŽtaux (SPV) ainsi que les toitures vŽgŽtalisŽes 
(TV) et les marais filtrants (MF).  Une analyse stratŽgique des diffŽrentes 
phytotechnologies inspirŽe de lÕanalyse SWOT (acronyme anglais pour Strengths, 
Weaknesses, Opportunities and Threats) a permis de dŽtailler les forces, 
faiblesses, limites et opportunitŽs des phytotechnologies. Les rŽsultats sont 
compilŽs ici sous forme de matrices bidimensionnelles pour mieux distinguer les 
points positifs (forces et opportunitŽs) des ŽlŽments nŽgatifs (faiblesses et limites) 
qui sont inhŽrents ˆ la technologie (interne) ou qui rel•vent du contexte (externe). 
Quatre fiches ont donc ŽtŽ crŽŽes pour dŽfinir, prŽsenter un Žtat des lieux et la 
matrice dÕanalyse ainsi que compiler des pistes de solutions ˆ mettre en place pour 
chaque phytotechnologie. Enfin, une synth•se des recommandations ˆ lÕattention 
de divers acteurs est prŽsentŽe ˆ la fin. 
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BIORƒTENTIONS 
 
Les biorŽtentions (BR) sont des pratiques dÕamŽnagement visant la gestion et le 
traitement des eaux pluviales. Tout comme les bassins de rŽtention traditionnels 
(en bŽton, par exemple), les syst•mes de BR peuvent retenir lÕeau de pluie de fa•on 
temporaire ou permanente, mais ils peuvent en plus contribuer ˆ la filtration ou ˆ 
lÕinfiltration de lÕeau dans le sol, en fonction de leurs caractŽristiques techniques. 
Bien que les techniques de biorŽtention existent depuis plus de 20 ans, ce nÕest que 
depuis la fin des annŽes 2000 que lÕon voit appara”tre des BR au QuŽbec. Parmi les 
recommandations clŽs propres aux BR notons : 

!  Promouvoir une co-conception des BR qui inclut les concepteurs et les 
responsables de lÕentretien. 

!  Sensibiliser la population ˆ lÕutilitŽ des BR, leur fonction nÕŽtant pas 
tributaire de leur esthŽtisme. 

!  Compiler des explications scientifiques vulgarisŽes pour rŽpondre aux 
apprŽhensions ou aux mythes communŽment formulŽs au sujet des BR. 

!  Freiner la minŽralisation des nouvelles surfaces et complŽter, lˆ o• cette 
option nÕest pas envisageable, avec des ouvrages de BR. 

!  Ë lÕinstar de 1 500 villes aux ƒtats-Unis et de quelques villes ontariennes, 
Žtudier la possibilitŽ dÕinstaurer une taxe modulaire sur la gestion des eaux 
pluviales en fonction des caractŽristiques du cadre b‰ti, comme le taux 
dÕimpermŽabilisation. 

 
STABILISATION DES PENTES Ë LÕAIDE DE VƒGƒTAUX 
 
La stabilisation des pentes ˆ lÕaide de vŽgŽtaux (SPV) consiste ˆ utiliser les plantes 
(herbacŽes, arbustives et arborescentes) soit seules ou en combinaison avec des 
composantes statiques organiques ou minŽrales, pour maintenir en place les 
horizons de sol superficiels sur des pentes sensibles ˆ lÕŽrosion. CÕest 
principalement par le biais de leurs racines que les vŽgŽtaux auront un effet 
mŽcanique positif sur la stabilisation du sol, en agissant comme des ancrages. 
Traditionnellement, les municipalitŽs emploient davantage les vŽgŽtaux de fa•on 
esthŽtique au-dessus de talus dŽjˆ stabilisŽs ˆ lÕaide de roche, mais on rŽalise peu 
de rŽels ouvrages de protection et de stabilisation ˆ lÕaide des vŽgŽtaux. Les 
pratiques de SPV sont davantage employŽes au niveau du Minist•re des Transports 
ou des grandes municipalitŽs que dans les petites et moyennes municipalitŽs. 

!  Mettre ˆ jour les guides du MDDELCC favorisant les SPV afin de sÕassurer 
que les municipalitŽs ainsi que les entreprises qui les con•oivent et les 
construisent disposent de termes de rŽfŽrence clairs et actualisŽs.  

!  Revoir les r•glements dÕamŽnagement et dÕurbanisme, parfois trop 
permissifs en mati•re de stabilisation minŽralisŽe et de construction ˆ 
proximitŽ des cours dÕeau (entra”nent des inondations et donc des 
indemnisations). 
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!  Dresser un bilan quŽbŽcois des SPV afin dÕobtenir un portrait des pratiques 
et des types de vŽgŽtaux ˆ privilŽgier et ˆ Žviter, en sÕinspirant notamment 
du long historique disponible au Minist•re des Transports. 

!  Ne pas chercher ˆ intervenir dans toutes les situations (respecter lÕespace 
de libertŽ des cours dÕeau). VŽrifier si des usages en amont peuvent •tre 
contr™lŽs pour limiter les causes de lÕŽrosion au lieu de consolider ˆ 
outrance les berges (p. ex. limiter la vitesse de circulation des bateaux). 

!  Voir comment la directive europŽenne sur les inondations de 2016 a 
favorisŽ lÕadoption de r•glements rŽgionalisŽs incorporant les SPV. 

 

MARAIS FILTRANTS 

Les marais filtrants (MF) reproduisent les phŽnom•nes biologiques, chimiques et 
physiques des marais naturels dans un environnement contr™lŽ. Il sÕagit dÕune 
alternative durable, Žcologique et souvent Žconomique aux mŽthodes 
conventionnelles de traitement de lÕeau usŽe. Ils prennent la forme dÕun bassin 
Žtanche, avec ou sans substrat filtrant, plantŽ de vŽgŽtaux (ou avec plantes 
flottantes) et ŽquipŽ dÕune zone dÕalimentation et dÕŽvacuation. Au dŽbut des 
annŽes Ô90, les marais artificiels pour le traitement des eaux usŽes ont ŽtŽ 
introduits au QuŽbec. Environ 350 syst•mes de traitement par MF pour les eaux 
usŽes domestiques rŽsidentielles existent actuellement au QuŽbec, en plus dÕune 
centaine de stations ˆ lÕŽchelle municipale, commerciale, industrielle, 
institutionnelle ou communautaire. En outre, une dizaine de syst•mes de MF pour 
le traitement des eaux usŽes industrielles sont installŽs dans la province. 

!  Documenter les approches de MF en place ˆ lÕinternational dans des milieux 
o• le climat est similaire au QuŽbec. 

!  Financer la recherche et le dŽveloppement dans le secteur universitaire et 
industriel afin de dŽvelopper et faire certifier de nouvelles technologies de 
MF reconnues et plus Žconomiques. 

!  Soutenir les entreprises quŽbŽcoises en dŽveloppement. 
!  Faire conna”tre les MF aupr•s des Organismes de bassins versants (OBV) du 

QuŽbec. 
!  ƒvaluer lÕinfluence des politiques et r•glements municipaux sur 

lÕimplantation des MF ˆ travers le QuŽbec. 

 

TOITURES VƒGƒTALISƒES 

Les toitures vŽgŽtalisŽes comprennent tout type de toiture recouverte de vŽgŽtaux, 
communŽment appelŽe toit vert. Elles peuvent •tre de type extensif, intensif ou 
semi-intensif. On rŽpertorie plusieurs centaines de TV au QuŽbec, ce qui la place au 
deuxi•me rang des provinces canadiennes derri•re lÕOntario, qui poss•de deux fois 
plus de surfaces de TV. NŽanmoins, 228 toits verts ont ŽtŽ recensŽs en 2018 sur 
lÕ”le de MontrŽal. 
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¥ Reconna”tre la multifonctionnalitŽ des TV et ne pas les prŽsenter 
uniquement comme un outil de gestion des eaux de pluie. 

¥ Dresser un inventaire des sites dÕintŽr•t aux endroits nŽcessitant des 
interventions critiques pour la rŽgulation de la tempŽrature et du 
ruissellement. 

¥ Chiffrer des objectifs clairs en ce qui a trait ˆ lÕimplantation des TV. 
¥ Surmonter les prŽjugŽs dŽfavorables aux TV en pr™nant une meilleure 

diffusion des connaissances aux fonctionnaires municipaux et 
entrepreneurs.  

¥ SÕinspirer des politiques adoptŽes ailleurs dans le monde et les adapter ˆ la 
rŽalitŽ climatique et des infrastructures quŽbŽcoises. 

RECOMMANDATIONS 

Ce rapport contient des recommandations qui sÕadressent aux divers paliers de 
gouvernement, ˆ diffŽrentes organisations ainsi quÕau milieu de la recherche et de 
lÕenseignement. Au Minist•re des infrastructures et des collectivitŽs, on 
recommande dÕaccro”tre le financement des infrastructures naturelles et des 
phytotechnologies tout en prŽcisant lÕimportance des vŽgŽtaux dans les nouveaux 
grands projets dÕinfrastructure. Au Minist•re des Affaires municipales et de 
lÕOccupation du territoire, on recommande de favoriser la mise en place des 
meilleures pratiques mises de lÕavant dans le Guide de gestion des eaux pluviales 
et de consacrer un pourcentage de ses budgets ˆ un fonds spŽcial dŽdiŽ ˆ la 
crŽation dÕinfrastructures naturelles et de phytotechnologies. Au ComitŽ de gestion 
du Fonds vert, on recommande de financer les projets dÕadaptation aux 
changements climatiques, ˆ lÕaide des IN&P. Au Minist•re des Transports, on 
recommande de procŽder ˆ une analyse historique des ouvrages vŽgŽtalisŽs 
bordant les infrastructures de transport pour faire ressortir les conditions 
favorables ˆ leur succ•s et dÕŽtablir une politique sur lÕutilisation des 
phytotechnologies sur les emprises au sol non-asphaltŽ le long des routes 
quŽbŽcoises. Au Minist•re de lÕƒducation et de lÕEnseignement supŽrieur, on 
recommande dÕintŽgrer le dŽveloppement de compŽtences ˆ propos des 
phytotechnologies au niveau collŽgial et de favoriser lÕimplantation des 
phytotechnologies dans les Žcoles et campus dÕenseignement supŽrieur. Au 
Minist•re de lÕƒconomie, des Sciences et de lÕInnovation, on recommande de 
soutenir les entreprises et organismes de recherche quŽbŽcois dans le domaine 
des phytotechnologies et de poursuivre la mise en Ïuvre du Plan dÕaction pour la 
croissance et les technologies propres en y incluant les phytotechnologies.  

Aux gouvernements municipaux, on recommande de revoir les r•glements 
dÕamŽnagement et dÕurbanisme en sÕinspirant des meilleures pratiques au pays 
pour favoriser lÕessor des infrastructures naturelles et des phytotechnologies; de 
financer des projets de gestion dÕeaux pluviales ˆ lÕaide de phytotechnologies et 
autres infrastructures naturelles, pour diminuer les risques de surverses; de 
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dresser lÕinventaire des phytotechnologies sur leur territoire pour mieux 
comprendre ˆ quels endroits elles sont actuellement dŽployŽes en vue dÕŽtablir 
une stratŽgie pour leur implantation ˆ lÕŽchelle des MRC ou des bassins versants; 
et enfin de promouvoir le dialogue entre tous les intervenants (c.-ˆ-d. ingŽnieurs, 
pompiers, promoteurs) afin de faire avancer les r•glementations contraignantes ˆ 
lÕimplantation des phytotechnologies et des projets de verdissement urbain. 

Aux organisations environnementales et organismes de bassins versants, on 
recommande dÕinformer le grand public sur les bŽnŽfices des phytotechnologies en 
milieu rŽsidentiel comme en milieu public. Aux ordres des ingŽnieurs et des 
architectes du QuŽbec, on recommande de bonifier la formation des professionnels 
pour y inclure les phytotechnologies. Ë la FŽdŽration interdisciplinaire de 
lÕhorticulture ornementale du QuŽbec (FIHOQ) on recommande de dresser un 
inventaire des types de vŽgŽtaux ˆ privilŽgier et des pratiques dÕentretien 
optimales pour les diffŽrents ouvrages phytotechnologiques. Aux universitŽs, on 
recommande de bonifier la formation universitaire de divers professionnels et 
spŽcialistes pour y inclure plus de compŽtences pour la planification, la 
construction et lÕentretien des phytotechnologies. 

CONCLUSION 

Le r™le des phytotechnologies dans lÕadaptation de nos villes aux changements 
climatiques est indŽniable. InterconnectŽes aux infrastructures naturelles ˆ grand 
dŽploiement, comme des boisŽs ou des marais, les phytotechnologies peuvent 
aider ˆ contrecarrer lÕeffet des ”lots de chaleur urbain et ˆ minimiser les probl•mes 
de surverses ou dÕinondations. Les phytotechnologies sont donc complŽmentaires 
aux infrastructures naturelles : chacune a sa place dans le cocktail de solutions. 
Elles constituent le meilleur outil pour dŽvelopper les infrastructures naturelles 
dans les zones fortement urbanisŽes et ˆ lÕintŽrieur du cadre b‰ti, permettant dÕen 
augmenter la valeur, tout comme celle des services ŽcosystŽmiques rendus. 
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INTRODUCTION 

CONTEXTE 

 
LÕaccentuation des perturbations environnementales liŽes aux changements 
climatiques force nos sociŽtŽs ˆ affronter des probl•mes grandissants, comme la 
multiplication et lÕintensification des ”lots de chaleur urbains et lÕaugmentation de 
la frŽquence des ŽvŽnements de prŽcipitations intenses. Ces ŽvŽnements ont des 
rŽpercussions tant sur le plan de la dŽgradation des milieux naturels que sur la 
santŽ de la population, et donc sur notre Žconomie. 
 
L'augmentation de la frŽquence et du dŽbit des pluies occasionne de nombreux 
probl•mes. Selon le Bureau dÕassurance du Canada, les enjeux mŽtŽorologiques 
extr•mes ont fait augmenter les prŽcipitations de 12% en moyenne au pays1. Les 
dŽg‰ts dÕeau sont la principale cause de sinistre en assurance habitation. Pour 
pallier ces cožts grandissants, les assureurs canadiens ont commencŽ ˆ offrir des 
assurances contre les inondations dans certaines rŽgions. Par ailleurs, 70 ˆ 80% 
des indemnitŽs versŽes par le gouvernement du Canada depuis les annŽes 1970 
dans le cadre des accords dÕaide financi•re en cas de catastrophe sont liŽs aux 
inondations, reprŽsentant une somme faramineuse de 3,7 milliards $ entre 2010 et 
2014. Les prŽcipitations sont aussi liŽes ˆ la fois ˆ des surverses dÕŽgout en milieu 
urbain et ˆ des probl•mes d'Žrosion du sol en zone non minŽralisŽe. Il importe 
donc de faire une gestion plus efficace de lÕeau de surface, notamment en 
renfor•ant les capacitŽs dÕabsorption de lÕeau par les milieux naturels ou encore en 
dŽployant ˆ grande Žchelle des techniques naturelles, comme les 
phytotechnologies, pouvant •tre implantŽes en milieu urbain.  
 
Parall•lement, la concentration des ”lots de chaleur urbains requiert une attention 
particuli•re. La canicule de lÕŽtŽ 2018 aurait entra”nŽ quelque 150 dŽc•s 
prŽmaturŽs au QuŽbec et des cožts de 300 millions $2. La pollution atmosphŽrique 
entra”nerait pour sa part quelque 2 000 dŽc•s prŽmaturŽs et cožterait 8 milliards $ 
aux QuŽbŽcois annuellement3. Ë lÕhorizon de 2100, on attribue la hausse moyenne 
des tempŽratures urbaines (modŽlisation sur 1 492 villes) non seulement aux 
changements climatiques (5¡C), mais aussi aux ”lots de chaleurs urbains (3¡C)4. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Bureau dÕassurance du Canada. Assurances de dommages au Canada, 2016, 
http://assets.ibc.ca/Documents/Facts%20Book/Facts_Book/2016/FactBook2016-FR.pdf 
2 Dr Pierre Gosselin, INSPQ, Communication personnelle 
3 Dr Pierre Gosselin, INSPQ, Communication personnelle 
4 Estrada, F., W. W. Botzen, et al. (2017). "A global economic assessment of city policies to reduce http://assets.ibc.ca/Documents/Facts%20Book/Facts_Book/2016/FactBook2016-FR.pdf 
2 Dr Pierre Gosselin, INSPQ, Communication personnelle 
3 Dr Pierre Gosselin, INSPQ, Communication personnelle 
4 Estrada, F., W. W. Botzen, et al. (2017). "A global economic assessment of city policies to reduce 
climate change impacts." Nature Climate Change 7(6): 403-406. 
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Ceci pourrait entra”ner des rŽductions du PIB mŽdian de lÕordre de 2,3 ˆ 5,6%, voire 
jusquÕˆ 19,9% pour la ville la plus affectŽe. Il est pourtant bien connu que la 
prŽsence accrue de vŽgŽtation dans les villes permet dÕabaisser les tempŽratures 
ambiantes et ainsi diminuer les cožts Žconomiques associŽs aux probl•mes de 
santŽ lors de canicules5.  
 
Bref, pour la gestion des ”lots de chaleur, il appara”t essentiel dÕassurer un meilleur 
verdissement du cadre b‰ti. Dans le Grand MontrŽal, 10,7% du territoire est 
urbanisŽ et nÕoffre pratiquement aucun service ŽcosystŽmique6. Et quÕen est-il des 
milliers de kilom•tres dÕautoroutes au QuŽbec, dont les bordures pourraient •tre 
mieux amŽnagŽes afin de fournir des bŽnŽfices Žcologiques importants ? 
 
Le dŽveloppement des infrastructures naturelles dÕune ville comporte quatre axes 
principaux : 1) la protection des espaces et des ŽlŽments naturels existants 
(maintien des acquis), 2) lÕimplantation de nouveaux espaces, amŽnagements et 
ŽlŽments naturels, 3) lÕamŽlioration des espaces verts existants et 4) lÕintŽgration 
des citoyens dans une perspective de ville plus verte (consultations publiques, 
engagement citoyen, Žducation, incitatifs, etc.). Les phytotechnologies sont des 
outils clefs pour le dŽveloppement des infrastructures naturelles du Grand 
MontrŽal, autant pour lÕamŽlioration des espaces verts existants que pour la 
crŽation de nouveaux espaces, amŽnagements et ŽlŽments naturels. Elles sont 
lÕoutil principal pour augmenter les retombŽes et bŽnŽfices des services 
ŽcosystŽmiques au sein du cadre b‰ti.  
 
Les phytotechnologies sont des solutions technologiques axŽes sur les plantes qui 
viennent rŽpondre ˆ une grande diversitŽ des probl•mes environnementaux7. Elles 
utilisent les plantes vivantes afin dÕoptimiser la livraison de divers services 
ŽcosystŽmiques comme lÕŽpuration de lÕeau, de lÕair et du sol ainsi que le contr™le 
de lÕŽrosion et du ruissellement. Elles peuvent attŽnuer lÕimpact des ŽvŽnements 
mŽtŽorologiques extr•mes, renfor•ant ainsi la rŽsilience de nos milieux de vie. Il 
appara”t essentiel de promouvoir lÕimplantation de telles pratiques, non seulement 
de fa•on sporadique, mais ˆ la grandeur du territoire quŽbŽcois. La prŽsente Žtude 
vise ainsi ˆ fournir une vision holistique des ŽlŽments positifs et nŽgatifs liŽs aux 
principales pratiques dÕamŽnagement issues des phytotechnologies dans le but de 
mieux cerner les freins ˆ leur diffusion ˆ lÕŽchelle du QuŽbec. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 https://www.inspq.qc.ca/sites/default/files/publications/2265_verdir_vil les_sante_population.pdf 
6 Dupras, J., et al. (2013). Le capital Žcologique du Grand MontrŽal: Une Žvaluation Žconomique de la 
biodiversitŽ et des Žcosyst•mes de la ceinture verte. Fondation David Suzuki et Nature-Action 
QuŽbec, 61p. 
7 http://www.phytotechno.com/defini tions/  
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MƒTHODOLOGIE  

 
En avril 2018 sÕest tenu le 12e colloque annuel de la SociŽtŽ quŽbŽcoise de 
phytotechnologies8. En plus des confŽrences ont eu lieu trois panels interactifs 
durant lesquels des experts ont ŽchangŽ avec les membres de la sociŽtŽ ˆ propos 
des contraintes et des opportunitŽs de diverses phytotechnologies. En tout, trois 
phytotechnologies ont ŽtŽ discutŽes, soit les syst•mes de biorŽtention vŽgŽtalisŽs 
(BR), les ouvrages de stabilisation de pentes ˆ lÕaide de vŽgŽtaux (SPV) ainsi que les 
toitures vŽgŽtalisŽes (TV). Des rapporteurs ont notŽ les interactions qui ont aussi 
ŽtŽ filmŽes. De plus, les propos tenus lors dÕune prŽsentation sur les marais 
filtrants (MF) ont permis la rŽalisation dÕune quatri•me fiche. Le prŽsent rapport 
fait Žtat des Žchanges entendus durant le colloque, mais repose aussi sur des 
entretiens et des commentaires par les experts et le public prŽsents lors du 
colloque ainsi que dÕautres experts du domaine.  

LÕanalyse stratŽgique des diffŽrentes phytotechnologies sÕinspire librement de 
lÕanalyse SWOT (acronyme anglais pour Strengths, Weaknesses, Opportunities and 
Threats) qui dŽtaille les forces, faiblesses, limites et opportunitŽs des 
phytotechnologies. Ce type dÕanalyse contribue ˆ lÕŽtude de la pertinence et de la 
cohŽrence des actions futures : dans le cas prŽsent, le dŽploiement des 
phytotechnologies au QuŽbec. LÕanalyse matricielle en deux dimensions est donc 
structurŽe pour mieux distinguer les points positifs (forces et opportunitŽs) des 
ŽlŽments nŽgatifs (faiblesses et limites) qui sont inhŽrents ˆ la technologie 
(interne) ou qui rel•vent du contexte (externe). Ce type dÕanalyse permet de rŽduire 
les incertitudes et dÕaffiner les stratŽgies futures pour le dŽploiement des 
phytotechnologies au QuŽbec, un dŽveloppement important dans le cadre des 
mesures de mitigation et dÕadaptation aux changements climatiques.9 

 
 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Quand le ciel nous tombe sur la t•te : Contraintes et opportunitŽs des phytotechnologies. 26 avril 
2018. Jardin botanique de MontrŽal.  http://www.phytotechno.com/colloques-anterieurs/  
9 Marilyn M. Helms, Judy Nixon, (2010) "Exploring SWOT analysis Ð where are we now?: A review of 
academic research from the last decade", Journal of Strategy and Management, Vol. 3 Issue: 3, 
pp.215-251, https://doi.org/10.1108/175542510. 
https://www.emeraldinsight. com/doi/abs/10.1108/17554251011064837 
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OBJECTIFS DU RAPPORT 
 

Ce rapport se veut donc une synth•se couvrant la dŽfinition de quatre 
phytotechnologies, leur Žtat des lieux au QuŽbec en 2018, une analyse de leurs 
forces, faiblesses, limites et opportunitŽs ainsi que des recommandations 
spŽcifiques pour un meilleur dŽploiement de ces phytotechnologies ˆ lÕŽchelle du 
QuŽbec. En conclusion, une compilation des recommandations transversales 
applicables ˆ diverses phytotechnologies et sÕadressant ˆ diffŽrentes parties 
prenantes, dont les trois paliers de gouvernements et dÕautres organisations, est 
prŽsentŽe. 
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SYSTéMES DE BIORƒTENTION 

DƒFINITION 

 
Les biorŽtentions (BR) sont des pratiques dÕamŽnagement visant la gestion et le 
traitement des eaux pluviales. Tout comme les bassins de rŽtention traditionnels 
(en bŽton, par exemple), les syst•mes de BR peuvent retenir lÕeau de pluie de fa•on 
temporaire ou permanente, mais ils peuvent en plus contribuer ˆ la filtration ou ˆ 
lÕinfiltration de lÕeau dans le sol, en fonction de leurs caractŽristiques techniques. 
Les eaux pluviales ainsi captŽes peuvent •tre soit compl•tement infiltrŽes sur 
place, ou bien une partie peut •tre redirigŽe vers le rŽseau municipal, un cours 
dÕeau ou tout autre type de bassin. En prŽsence dÕun rŽseau dÕŽgout unitaire, les 
eaux pluviales sont acheminŽes vers les usines dÕŽpuration. Les syst•mes de BR 
utilisent les propriŽtŽs chimiques, biologiques et physiques des plantes et des sols 
pour effectuer un contr™le qualitatif et quantitatif des eaux pluviales, lequel se 
traduit par une rŽduction des volumes, des dŽbits de pointe et des charges 
polluantes de celles-ci. Les mŽcanismes ˆ lÕÏuvre incluent la dŽcantation, la 
filtration, lÕinfiltration, lÕassimilation biologique et la rŽtention par les plantes et le 
substrat. 

ƒTAT DES LIEUX 

 
Depuis les annŽes 1800, lÕŽvacuation rapide et efficace de lÕeau issue des 
prŽcipitations en milieu urbain a ŽtŽ gŽnŽralisŽe10. Cette mŽthode appelŽe 
Ç rationnelle È a ŽtŽ utilisŽe jusque dans les annŽes 1960. Dans les annŽes 1980, 
on a vu appara”tre des rŽseaux de drainage sŽparant le ruissellement des Žgouts 
sanitaires et enfin, dans les annŽes 1990, une emphase a ŽtŽ mise sur le contr™le 
de la qualitŽ des effluents issus du drainage urbain. Enfin, cÕest au tournant des 
annŽes 2000 quÕon a pris en compte le dŽveloppement durable et les Žcosyst•mes 
dans la gestion du drainage urbain, for•ant une transition vers une gestion par 
bassin avec des approches intŽgrŽes en milieu urbain. LÕemphase sur le drainage 
rapide pour la protection des propriŽtŽs a donc fait place ˆ une gestion 
ŽcosystŽmique reproduisant au maximum les processus naturels. Les techniques 
de biorŽtention sont donc apparues comme des mŽthodes de contr™le ˆ la source 
des prŽcipitations.  Bien que les techniques de biorŽtention existent depuis plus de 
20 ans, ce nÕest que depuis la fin des annŽes 2000 que lÕon voit appara”tre des BR 
au QuŽbec. Cette apparition, somme toute rŽcente, des BR dans le paysage 
quŽbŽcois soul•ve lÕintŽr•t et la rŽflexion chez de nombreux intervenants des 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
10 Rivard, Gilles. 2009. IntŽgration des techniques vertes pour la gestion des eaux pluviales: 
planification et crit•res de conception. Colloque Gestion Žcodurable de lÕeau pluviale: LÕapport des 
phytotechnologies. SociŽtŽ QuŽbŽcoise de Phytotechnologie. MontrŽal. 4 juin 2009. 
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milieux municipaux et de lÕamŽnagement. Voyons comment des villes comme 
QuŽbec et MontrŽal ont implantŽ des projets de BR sur leur territoire. 

Dans lÕobjectif de protŽger la qualitŽ de la prise dÕeau de la rivi•re Saint-Charles, la 
ville de QuŽbec a adoptŽ diverses mesures afin de protŽger le mieux possible cette 
source dÕapprovisionnement en eau potable. La ville a donc Žtabli un processus 
pour Žvaluer les fossŽs existants ˆ lÕaide de crit•res basŽs sur des aspects 
environnementaux et de sŽcuritŽ pour les rŽsidents et les usagers de la route.  
L'Association pour la protection de l'environnement du lac Saint-Charles et des 
Marais du Nord (APEL) a contribuŽ ˆ lÕŽvaluation de plusieurs tron•ons de fossŽ 
afin dÕen Žvaluer la conformitŽ et a proposŽ des amŽnagements alternatifs aux 
conduites pluviales. Par la suite, une Žtude de faisabilitŽ pour lÕamŽnagement des 
fossŽs avec des pratiques de gestion optimale a permis de dŽvelopper une 
mŽthodologie ainsi que des approches qui sont applicables ailleurs sur le territoire 
de la municipalitŽ. En complŽment, la ville a aussi dŽveloppŽ une analyse 
multicrit•res visant ˆ rendre les rues plus conviviales. Lors de rŽfections ou de 
rŽamŽnagements, des BR peuvent •tre amŽnagŽes si elles contribuent ˆ certains 
facteurs tels que lÕaccroissement de la rŽsilience de la ville, la gestion durable des 
eaux pluviales et lÕamŽlioration de la convivialitŽ du milieu. 

La ville de MontrŽal, par exemple, exŽcute plusieurs tests de conception pour les 
BR, notamment des tests sur diffŽrents substrats. Ë certains endroits, il a ŽtŽ jugŽ 
prŽfŽrable de ne pas transformer les saillies vŽgŽtalisŽes en bassins de BR. Les 
projets peuvent prendre plusieurs annŽes ˆ se mettre en branle (ex. le projet sur 
Papineau a ŽtŽ con•u en 2008 mais construit seulement en 2017). M•me si ˆ 
lÕheure actuelle les projets semblent dispersŽs sur le territoire, un plan de 
drainage a ŽtŽ rŽalisŽ derni•rement, permettant de mieux concerter lÕimplantation 
des ouvrages de gestion des eaux pluviales (incluant les BR), pour un impact 
significatif ˆ lÕŽchelle du bassin versant. Un inventaire datŽ du printemps 2018 
sugg•re quÕaucune phytotechnologie visant la rŽtention des eaux de ruissellement 
sur le pourtour des grands axes routiers de lÕagglomŽration de MontrŽal nÕexiste 
(donnŽes du Minist•re des Transports).11 

De plus en plus de municipalitŽs sÕintŽressent Žgalement aux pratiques de BR et ce 
depuis pr•s dÕune dŽcennie. Certaines arrivent ˆ les intŽgrer (par exemple Trois-
Rivi•res, Granby, Mont-St-Hilaire, Longueuil et Boucherville), en plus dÕen assurer 
un suivi serrŽ par une approche scientifique sÕŽchelonnant sur plusieurs annŽes.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11  Lapierre, Esther et StŽphanie Pellerin. 2018. Portrait des infrastructures vertes et des projets de 
phytotechnologie dans lÕagglomŽration de MontrŽal. Fondation Echo et Fondation Espace pour la vie. 
Document prŽliminaire. 79 pps. 
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MATRICE DÕANALYSE 

 

 
 
 

 
POSITIF + 

 

  
 NƒGATIF - 

!
!
!
!
!
!

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
INTERNE 

 
FORCES 

 
Ouvrage de gestion des eaux pluviales ˆ 
valeur ajoutŽe : esthŽtique, diminution 
des ”lots de chaleur, filtration des 
polluants de surface et autres services 
ŽcosystŽmiques 
 
Diminution des surverses et des 
refoulements dÕŽgouts 
 
Peuvent aisŽment •tre intŽgrŽes dans 
des projets de dŽveloppement 
immobilier axŽs sur des pratiques de 
dŽveloppement durable 
 
Rationalisation des investissements en 
infrastructures par une allocation des 
ressources qui valorise la 
multif onctionnalitŽ des espaces 
 
BŽnŽfices collatŽraux touchant 
plusieurs activitŽs de la ville 
 
Attirent  lÕattention du public sur la 
valeur de lÕeau de pluie et lÕimportance 
de sa protection 
 
PossibilitŽ de sÕinsŽrer aisŽment ˆ 
lÕintŽrieur des trames urbaines 
existantes  
 
Milieux propices ˆ la plantation dÕarbres 
(les arbres plantŽs dans les BR 
grandissent plus rapidement que les 
autres) 
 
Requi•rent souvent moins dÕespace et 
dÕŽlŽments essentiels que les bassins 
de rŽtention traditionnels (p. ex. espace 
de dŽgagement, cl™tures et membranes 
dÕŽtanchŽitŽ) 

 
FAIBLESSES 

 
EfficacitŽ limitŽe pour les ŽvŽnements 
de pluie de plus de 25 mm 
 
LorsquÕimplantŽes aux mauvais 
endroits, elles pourraient favoriser la 
dŽgradation de la chaussŽe (ex. nids de 
poule) 
 
Souvent entretenues comme de simples 
amŽnagements paysagers, alors quÕil 
faut aussi assurer une inspection et un 
entretien qui permet le maintien du bon 
fonctionnement ˆ long terme de la 
prestation de services (p. ex : retirer les 
sŽdiments pouvant g•ner la 
performance du syst•me)  
 
Retrait des dŽtritus pouvant •tre plus 
difficile dans les BR dž ˆ la prŽsence de 
vŽgŽtaux, comparativement aux 
ouvrages traditionnels minŽralisŽs 
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!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
12 Les cožts de construction des infrastructures grises sont supŽrieurs ˆ ceux des BR, mais les cožts 
dÕinspection et dÕentretien peuvent •tre moindres. Mais de mani•re gŽnŽrale, plus on intervient ˆ la source pour 
traiter les probl•mes de pollution, plus les mesures de gestion des eaux pluviales ont un rapport cožts-
bŽnŽfices avantageux. 

14 LÕadoption de la LQE a menŽ ˆ un r•glement dÕexemption ˆ dŽposer une demande dÕautorisation 
ministŽrielle. Le concepteur peut signer une attestation de conformitŽ des travaux par rapport ˆ lÕarticle 32 de 
la LQE, permettant au projet de commencer dans les 30 jours au lieu de plusieurs mois, et ce pour les bassins 
de rŽtention, les noues gazonnŽes et les sŽparateurs hydrodynamiques. 

 
Les ouvrages de rŽtention traditionnels 
sont des milieux rŽcepteurs plus 
favorables ˆ lÕŽtablissement et ˆ la 
prolifŽration de certaines esp•ces 
envahissantes comme le phragmite, 
comparativement aux BR dŽjˆ 
densŽment vŽgŽtalisŽes 
 
Meilleur esthŽtisme comparativement 
aux ouvrages de rŽtention traditionnels 
(cl™turŽs pour Žviter les risques de 
noyade) 
 
La littŽrature rŽcente tend ˆ dŽmontrer 
que pour la durŽe de vie utile des 
ouvrages, il demeure plus Žconomique 
dÕopter pour des infrastructures 
vertes12 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
EXTERNE 

 
OPPORTUNITƒS 

 
Prise de conscience depuis une dizaine 
dÕannŽes au QuŽbec de lÕimportance de 
la gestion durable des eaux pluviales et 
des mesures dÕadaptation aux 
changements climatiques  
 
Besoin de remplacer les infrastructures 
vieillissantes 
 
NŽcessitŽ dÕaccro”tre la qualitŽ de lÕeau 
servant ˆ lÕapprovisionnement en eau 
potable 
 
Souhait de retrouver une certaine 
qualitŽ des cours dÕeau rŽcepteurs 
permettant des usages ˆ des fins 
rŽcrŽatives (milieu urbain et 
villŽgiature) 
 
RŽvision des normes de conception du 
rŽseau routier et de zonage menant 
parfois ˆ lÕadoption dÕune 
rŽglementation municipale favorable ˆ 

 
LIMITES 

 
Difficile de quantifier les services 
ŽcosystŽmiques rendus 
 
RŽsistance au changement de la part de 
certains gestionnaires de projet 
 
Approvisionnement limitŽ en 
ressources (substrat, vŽgŽtaux, etc.) 
 
MatŽriaux et mŽthodes de construction 
souvent inappropriŽs 
 
DŽneigement et soufflage de la neige 
plus difficiles ˆ exŽcuter.  
 
Modifications rŽglementaires facilitant 
lÕimplantation des bassins de rŽtention 
classiques, ce qui peut •tre un 
dŽsavantage par rapport aux 
autorisations nŽcessaires pour la 
construction de BR14  
 
Plusieurs ouvrages dÕamŽnagement 



18 

 

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 Mais potentiellement nŽfaste dans le cas o• dÕautres types dÕargiles pourraient •tre liquŽfiŽes dans les sols 
sous-jacents ˆ des infrastructures avec un apport dÕeau par infiltration 

lÕessor des BR, lorsquÕil y a volontŽ 
dÕ•tre reconnu comme une ville verte 
(p. ex. ville St-Laurent, Mont-St-Hilaire)  
 
Plus appropriŽes dans les endroits o• 
lÕon privilŽgie lÕutilisation de sable au 
lieu du sel pour lÕentretien hivernal des 
routes 
 
Favorisent lÕinfiltration de lÕeau dans le 
sol, ce qui pourrait sÕavŽrer bŽnŽfique 
pour certains sols argileux, dont 
lÕass•chement peut entra”ner le 
craquement des surfaces minŽrales 
sus-jacentes (p. ex. ˆ MontrŽal)13 
 
Favorisent la recharge des nappes 
phrŽatiques 
 
Peuvent •tre jumelŽs aux rŽseaux de 
parcs et dÕespaces verts, de ruelles 
vertes et bleues, de rues conviviales, 
etc. ou •tre implantŽs au sein des 
stationnements 
 
Les dŽcisions se prenant plus 
rapidement avec un carcan 
administratif restreint, lÕimplantation 
des BR peut •tre facilitŽe dans les 
petites municipalitŽs 

paysager rŽalisŽs rŽcemment ont mis 
lÕemphase sur lÕembellissement ou 
lÕamŽlioration de la sŽcuritŽ des piŽtons 
(saillies vŽgŽtalisŽes), nŽgligeant 
lÕaspect de gestion des eaux pluviales 
 
Comme pour tout ouvrage vŽgŽtalisŽ en 
bordure de route, les plantes utilisŽes 
doivent •tre sŽlectionnŽes en fonction 
de leur capacitŽ ˆ filtrer le sel de voirie 
(il faut adapter le choix des vŽgŽtaux) 
Dž ˆ leur cožt dÕentretien, il faut 
considŽrer les associer au budget 
global des travaux publics et non 
seulement au budget horticole des 
municipalitŽs 
 
Tr•s peu de spŽcialistes des BR au 
QuŽbec, alors que le dŽveloppement de 
cette pratique nŽcessite une grande 
expertise, particuli•rement en regard 
du choix des vŽgŽtaux et des substrats 
 
Certaines apprŽhensions non 
nŽcessairement fondŽes reviennent 
frŽquemment lors dÕexercices de 
planification : cožt dÕentretien ŽlevŽ, sel 
de dŽgla•age qui risque d'ab”mer la 
vŽgŽtation, infiltration dÕeau qui risque 
dÕendommager les routes, substrat 
rocheux pouvant •tre utilisŽ comme 
projectile par dÕŽventuels vandales, 
accumulation dÕeau pouvant entra”ner 
la prolifŽration de moustiques, risques 
de noyades en eau libre en lÕabsence de 
cl™tures, mauvaise infiltration dÕeau en 
sol argileux, performance anticipŽe 
dŽficiente en raison du climat froid et 
dŽsintŽr•t pour la filtration de lÕeau 
lorsque le rŽseau municipal lÕachemine 
dans une usine dÕŽpuration 
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SOLUTIONS Ë METTRE EN PLACE 
!  ƒlaborer de guides de conception et dÕimplantation des BR en fonction des 

diffŽrents milieux. Faire conna”tre les diffŽrences fondamentales entre 
lÕentretien esthŽtique dÕamŽnagements paysagers et lÕentretien fonctionnel 
des BR aux professionnels. 

!  Exiger un plan dÕentretien long terme complet lors de la remise des 
pratiques de gestion optimisŽes (PGO) et dŽvelopper des guides pour 
lÕintŽgration paysag•re des PGO. Faire usage des outils de planification et 
non pas seulement des outils rŽglementaires. 

!  Revoir les techniques dÕentretien hivernal (dŽneigement et soufflage) des 
routes, notamment pour minimiser lÕutilisation de sel de dŽgla•age lorsque 
possible en prŽsence de BR. 

!  Mettre en place des Žquipes de travail chargŽes dÕassurer la conception, la 
planification, la rŽalisation, lÕinspection et lÕentretien des syst•mes de BR ˆ 
lÕintŽrieur des municipalitŽs. Assurer le suivi de la performance des 
ouvrages (monitoring) pour modifier les futurs ouvrages et pour rŽduire les 
risques. 

!  RŽduire les cožts dÕentretien des BR en misant sur leur fonctionnalitŽ ainsi 
que leur durabilitŽ plut™t que leur esthŽtisme. 

!  Sensibiliser la population ˆ lÕutilitŽ des BR, leur fonction nÕŽtant pas 
tributaire de leur esthŽtisme. 

!  Promouvoir une co-conception des BR qui inclut les concepteurs et les 
responsables de lÕentretien.  

!  Ë lÕinstar de certaines grandes villes comme New York, promouvoir la 
crŽation dÕunitŽs organisationnelles plurisectorielles chargŽes de 
lÕinstauration dÕinfrastructures vertes. 

!  Ë lÕinstar de 1 500 villes aux ƒtats-Unis et de quelques villes ontariennes, 
Žtudier la possibilitŽ dÕinstaurer une taxe modulaire sur la gestion des eaux 
pluviales en fonction des caractŽristiques du cadre b‰ti, comme le taux 
dÕimpermŽabilisation15. 

!  Former les professionnels impliquŽs dans la conception intŽgrŽe des BR 
(ingŽnieurs, architectes, paysagistes, etc.) d•s le dŽbut de leur scolaritŽ et 
offrir de la formation continue aux plus expŽrimentŽs. DŽvelopper des outils 
pŽdagogiques pour la prise en compte des eaux pluviales dans l'urbanisme 
et l'amŽnagement. 

!  Porter une attention particuli•re au dŽveloppement des normes de 
conception des BR afin de ne pas freiner lÕinnovation tout en facilitant leur 
acceptation aupr•s des Žlus et des professionnels. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
15 Cependant, au QuŽbec, les taxes municipales ne sont admissibles que si un service est livrŽ (on ne peut taxer 
lÕeau du ciel), ce qui diminue les possibilitŽs de crŽer des incitatifs financiers pour lÕadoption de BR sur les 
terrains privŽs 
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!  Freiner la minŽralisation des nouvelles surfaces et complŽter, lˆ o• cette 
option nÕest pas envisageable, avec des ouvrages de BR. 

!  RŽviser les normes de gŽomŽtrie des rues pour prŽvoir suffisamment 
dÕespace afin dÕy incorporer des BR. 

!  Compiler des explications scientifiques vulgarisŽes pour rŽpondre aux 
apprŽhensions ou aux mythes communŽment formulŽes au sujet des BR. 

!  Dans tout projet de dŽveloppement, mettre en place des pratiques de 
gestion des eaux de pluie qui incluent les biorŽtentions afin de garder le 
niveau de ruissellement des territoires similaire ˆ celui dÕavant leur 
dŽveloppement. 
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STABILISATION DE PENTES Ë LÕAIDE DE VƒGƒTAUX  

DƒFINITION 

 
La stabilisation des pentes ˆ lÕaide de vŽgŽtaux (SPV) consiste ˆ utiliser les plantes 
(herbacŽes, arbustives et arborescentes), soit seules ou en combinaison avec des 
composantes statiques organiques ou minŽrales, pour maintenir en place les 
horizons de sol superficiels sur des pentes sensibles ˆ lÕŽrosion. CÕest 
principalement par le biais de leurs racines que les vŽgŽtaux auront un effet 
mŽcanique positif sur la stabilisation du sol, en agissant comme des ancrages. 

ƒTAT DES LIEUX 

 
Traditionnellement, les municipalitŽs emploient davantage les vŽgŽtaux de fa•on 
esthŽtique au-dessus de talus dŽjˆ stabilisŽs ˆ lÕaide de roche, mais on rŽalise peu 
de rŽels ouvrages de protection et de stabilisation ˆ lÕaide des vŽgŽtaux. Pour lutter 
contre lÕŽrosion des berges et les glissements de terrain superficiels en pente, les 
propriŽtaires ont aussi davantage tendance ˆ utiliser des pratiques minŽralisŽes 
dans lÕespoir de limiter les pertes et glissements de terrain de terrain et ainsi 
prŽserver leur valeur fonci•re, malgrŽ le fait que celles-ci ne soient gŽnŽralement 
pas permises. Il semble que le sentiment de sŽcuritŽ associŽ ˆ lÕutilisation de la 
pierre explique que ces ouvrages soient encore les plus rŽpandus, m•me si les 
ouvrages vŽgŽtalisŽs sont tout ˆ fait convenables dans de nombreuses situations. 

Les pratiques de SPV sont davantage employŽes au niveau du Minist•re des 
Transports ou des grandes municipalitŽs que dans les petites et moyennes 
municipalitŽs. On commence dÕailleurs ˆ observer des projets dÕenvergure, avec 
une approche rŽgionale et non seulement localisŽe, tel que le programme de 
stabilisation des berges du lac Saint-Jean (2017-2026, MDDELCC Ð Rio Tinto 
Alcan)16. 

 

 

 

 
 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
16 https://www.consultationberges.com/consultation -citoyenne-PSBL) 



24 

 
MATRICE DÕANALYSE 

 

  
POSITIF + 

 

 
NƒGATIF - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
INTERNE 

 
FORCES 

 
NŽcessite peu de machinerie 
 
Permet lÕamŽlioration de la qualitŽ de 
lÕenvironnement et de la vie des 
citoyens et ainsi que lÕamŽlioration du 
paysage 
 
Peut permettre de supporter une 
bonne succession vŽgŽtale 
(biodiversitŽ ŽlevŽe) 
 
TempŽrature de lÕair ambiant et des 
cours dÕeau infŽrieure autour dÕune 
SPV par rapport ˆ un ouvrage minŽral 
(bŽnŽfique pour la santŽ de la faune 
et la qualitŽ de lÕeau) 
 
AmŽlioration avec le temps, 
contrairement aux pratiques 
minŽralisŽes qui restent stables 
(aucune succession vŽgŽtale sur du 
remblai dynamitŽ) ou dŽpŽrissent 
avec le temps (bŽton fissurŽ) 
 
PossibilitŽ dÕadopter des approches 
mixtes (p. ex. avec des enrochements 
au bas des talus pour faire 
contrepoids au glissement du terrain, 
ainsi quÕune vŽgŽtalisation comme 
finition en haut de talus) 

 
FAIBLESSES 

 
Difficile ˆ appliquer partout (parfois les 
pentes ou le type de sol ne sÕy pr•tent pas) 
 
NŽcessitŽ de rester flexible dans la mise en 
Ïuvre  du projet, car il est difficile de prŽvoir 
les SPV ˆ mettre en place sur les plans et 
devis dž aux incertitudes du terrain avant 
lÕexcavation 
 
Le manque de confiance ou de familiaritŽ peut 
rŽsulter en lÕaugmentation inutile des 
surfaces de SPV, haussant ainsi les cožts 
associŽs ˆ leur implantation 
 
DŽfis reliŽs ˆ la gestion de lÕeau souterraine 
(nappes perchŽes) et au ruissellement de 
surface dans les zones ˆ forte pluviomŽtrie 
 
Peu adŽquates en situation dÕurgence 
 
LÕimplantation requiert une main-dÕÏuvre 
importante (pas enti•rement mŽcanisable) et 
qualifiŽe (dŽficit de formations existantes) et 
lÕentretien peut sÕŽtaler sur quelques annŽes 
(p. ex. dŽsherbage) 
 
Les architectes paysagistes doivent souvent 
faire approuver leur plan dÕimplantation de 
SPV en pente par un ingŽnieur (lesquels sont 
chapeautŽs par un ordre, ce qui contribue ˆ 
assurer une certaine sŽcuritŽ au projet) 
 
Confiance fragile (il ne suffit que dÕun Žchec 
pour dŽtruire leur rŽputation) 
 
Difficile dÕuniformiser les pratiques, car elles 
impliquent la manipulation du vivant, les 
rŽsultats Žtant ainsi fortement corrŽlŽs aux 
spŽcificitŽs de lÕenvironnement 
 
La rŽussite des projets dŽpend souvent des 
conditions mŽtŽorologiques (p. ex. 
pluviomŽtrie/tempŽrature au printemps et ˆ 
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lÕŽtŽ) 
 
Au QuŽbec, peu de compŽtences actuellement 
et beaucoup de savoir-faire reste ˆ acquŽrir  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
EXTERNE 

 
OPPORTUNITƒS 

 
Pratiques bien connues ˆ 
lÕinternational (gŽnie vŽgŽtal en 
Europe) pouvant •tre adaptŽes ˆ la 
rŽalitŽ du climat quŽbŽcois  
 
En expansion au QuŽbec (de plus en 
plus demandŽe par les clients et les 
donneurs dÕouvrages) 
 
La rŽglementation en place au 
QuŽbec ne constitue pas un frein ˆ 
leur adoption 
 
Les grands chantiers du Minist•re 
des Transports qui adoptent les SPV 
contribuent au rayonnement de la 
technologie 
 
Certains contextes se pr•tent plus ˆ 
leur usage, notamment lorsque le 
risque pour les infrastructures est 
faible (p. ex. le long dÕun ruisseau, 
mais pas aux abords dÕun pont) 
 
Les organismes de bassin versant 
sont dŽjˆ en place et pourraient 
promouvoir leur utilisation en tenant 
compte de la rŽalitŽ biophysique de la 
rŽgion reprŽsentŽe 
 
La pŽriode de dormance des vŽgŽtaux 
en climat tempŽrŽ permet leur 
entreposage facile jusquÕau moment 
de lÕimplantation 
 

 
LIMITES 

 
Confort avec les pratiques dÕenrochement 
(plus faciles ˆ installer et perception de 
sŽcuritŽ accrue par les ingŽnieurs 
responsables des plans et devis) 
 
Manque de connaissances par les 
entrepreneurs responsables du 
remblai/dŽblai/excavation et les architectes 
paysagistes  
 
Les ingŽnieurs ont tendance ˆ appliquer des 
calculs de charge/force sur des matŽriaux 
inertes, les Žquations ˆ lÕaide des vŽgŽtaux 
Žtant peu connues dans leur profession 
 
Pratiques non standardisŽes, chaque 
concepteur disposant de sa propre fa•on de 
procŽder 
 
Requiert la prŽsence du concepteur pour la 
surveillance du chantier, ce qui augmente les 
cožts 
 
Climat hivernal restreignant la fen•tre 
dÕimplantation en dehors de la pŽriode de 
dormance et de grande chaleur 
(vŽgŽtalisation restreinte au printemps et ˆ 
lÕautomne) 
 
Les zones riveraines marines nŽcessitent des 
ouvrages extr•mement solides (force des 
vagues/glaces) et limitent grandement le 
choix de vŽgŽtaux pouvant •tre utilisŽs (eau 
salŽe) 
 
Bilan dÕintervention qui requiert un suivi sur 
quelques annŽes, se pr•tant ainsi davantage 
aux travaux publics quÕaux travaux exŽcutŽs 
par des consultants embauchŽs ˆ court terme 
 
Fen•tre de temps administrative pour 
lÕapprobation des projets parfois mal adaptŽe 
ˆ la rŽalitŽ du monde vŽgŽtal (lÕoctroi des 
budgets arrivant alors que la saison de 
croissance est dŽjˆ dŽmarrŽe, la planification 
des projets et leur rŽalisation arrivent parfois 
trop tard en saison) 
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SOLUTIONS Ë METTRE EN PLACE 
!  Voir comment la directive europŽenne sur les inondations de 2016 a 

favorisŽ lÕadoption de r•glements rŽgionalisŽs incorporant les SPV. Prendre 
exemple du GEMAPI17: transfert de responsabilitŽ aux instances locales 
(produit des solutions mieux adaptŽes au milieux) et obligation lŽgale de 
produire des rŽsultats. 

!  Mettre ˆ jour les guides du MDDELCC favorisant les SPV afin de sÕassurer 
que les municipalitŽs ainsi que les entreprises qui les con•oivent et les 
construisent disposent de termes de rŽfŽrence clairs et actualisŽs (retrait 
du chapitre 7 du Guide des bonnes pratiques de 2005 pour lÕapplication de la 
Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables du 
Minist•re de lÕEnvironnement). 

!  Revoir les r•glements dÕamŽnagement et dÕurbanisme, parfois trop 
permissifs en mati•re de stabilisation minŽralisŽe et de construction ˆ 
proximitŽ des cours dÕeau (entra”nent des inondations et donc des 
indemnisations). 

!  Promouvoir lÕaccrŽditation des pratiques de SPV. 
!  Informer les donneurs dÕouvrages sur les bŽnŽfices multiples que procurent 

les phytotechnologies, au-delˆ de leur r™le de stabilisation des pentes 
(restauration ou diversification Žcologique des milieux, infrastructures 
naturelles pour lÕeau pluviale en milieu urbain, etc.). 

!  Dresser un bilan quŽbŽcois des SPV afin dÕobtenir un portrait des pratiques 
et des types de vŽgŽtaux ˆ privilŽgier et ˆ Žviter, en sÕinspirant notamment 
du long historique disponible au Minist•re des Transports. 

!  Promouvoir la recherche et le dŽveloppement dans les pratiques de SPV, en 
amŽliorant les connaissances sur la rŽsistance des ouvrages et des 
vŽgŽtaux (esp•ces, formations vŽgŽtales) aux contraintes de pente, ainsi que 
sur leur efficacitŽ pour stabiliser les pentes (ne pas oublier le milieu marin, 
o• lÕon cherche ˆ contrer lÕŽrosion liŽe ˆ la force des vagues et au retrait de 
la couverture de glace dans un contexte de changements climatiques). 

!  CatŽgoriser les motifs de stabilisation car ceux-ci influencent le spectre des 
pratiques applicables (p. ex. stabilisation dÕun talus pour protŽger la 
structure dÕune maison ou pour protŽger un cours dÕeau). 

!  Mieux dŽfinir les crit•res de rŽussite des projets de SPV pour en Žvaluer 
adŽquatement le succ•s et les param•tres ˆ mesurer (p. ex. rŽsistance aux 
contraintes mŽcaniques). 

!  Promouvoir le partage des connaissances entre les diffŽrents organismes, 
institutions et minist•res en lien avec les pratiques de SPV, ainsi quÕˆ 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
17 https://www.ecologique -solidaire.gouv.fr/gestion-des-milieux-aquatiques-et-prevention-des-inondations-
gemapi 
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lÕinternational avec dÕautres sociŽtŽs ou associations nationales sur les 
phytotechnologies. 

!  Ne pas chercher ˆ intervenir dans toutes les situations (respecter lÕespace 
de libertŽ des cours dÕeau). VŽrifier si des usages en amont peuvent •tre 
contr™lŽs pour limiter les causes de lÕŽrosion au lieu de consolider ˆ 
outrance les berges (p. ex. limiter la vitesse de circulation des bateaux). 

!  Promouvoir lÕinterdisciplinaritŽ dans le secteur des SPV (les ingŽnieurs et 
gŽotechniciens ne doivent pas •tre les seuls impliquŽs dans la conception et 
lÕimplantation des pratiques). 

!  ƒtoffer lÕoffre de formation, tant initiale (universitŽs) que continue 
(formations techniques). 

!  Mieux Žduquer la population par rapport aux bŽnŽfices associŽs aux 
pratiques de SPV comparativement aux mŽthodes conventionnelles 
(per•ues comme Žtant plus propres et sŽcuritaires). 

!  AmŽliorer la diffusion des ouvrages de rŽfŽrence en mati•re de SPV. 
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MARAIS FILTRANTS 

DƒFINITION 

 
Les marais filtrants (MF) reproduisent les phŽnom•nes biologiques, chimiques et 
physiques des marais naturels dans un environnement contr™lŽ. Il sÕagit dÕune 
alternative durable, Žcologique et souvent Žconomique aux mŽthodes 
conventionnelles de traitement de lÕeau usŽe. Ils prennent la forme dÕun bassin 
Žtanche, avec ou sans substrat filtrant, plantŽ de vŽgŽtaux (ou avec plantes 
flottantes) et ŽquipŽ dÕune zone dÕalimentation et dÕŽvacuation.  

LÕalimentation en eau peut se faire en surface ou sous la surface du substrat 
filtrant, de m•me quÕen continu ou par intermittence. La granulomŽtrie et la 
composition du substrat filtrant (lorsque prŽsent) varient selon le type de MF ou la 
nature de lÕeau usŽe ˆ traiter. On peut y ajouter au besoin une aŽration forcŽe pour 
optimiser les param•tres dÕoxydorŽduction. LÕeau usŽe qui sÕŽcoule soit 
horizontalement ou verticalement en ressort filtrŽe.  Les MF peuvent •tre ˆ cellule 
unique ou multiple et leur agencement peut •tre en parall•le ou en sŽrie en 
fonction des besoins et de lÕefficacitŽ attendue.  

Les MF sont utilisŽs pour des applications rŽsidentielles, commerciales, 
institutionnelles, industrielles et communautaires.  Les eaux pouvant •tre traitŽes 
par les MF sont de nature tr•s variŽe (p. ex. eaux usŽes domestiques, eaux de 
procŽdŽs, lixiviats et effluent agroalimentaire). 

ƒTAT DES LIEUX 

 
La technique ayant ŽtŽ dŽveloppŽe dans les annŽes 50 en Europe, puis rŽpandue en 
AmŽrique du Nord au milieu des annŽes 80, on compte maintenant plus de 500 
installations de traitement des eaux usŽes par marais filtrants en Europe et 600 en 
AmŽrique du Nord18. Au dŽbut des annŽes 90, les marais artificiels pour le 
traitement des eaux usŽes ont ŽtŽ introduits au QuŽbec. Environ 350 syst•mes de 
traitement par MF pour les eaux usŽes domestiques rŽsidentielles existent 
actuellement au QuŽbec, en plus dÕune centaine de stations ˆ lÕŽchelle municipale, 
commerciale, industrielle, institutionnelle ou communautaire. En outre, une dizaine 
de syst•mes de MF pour le traitement des eaux usŽes industrielles sont installŽs 
dans la province. Ë MontrŽal, le seul marais filtrant destinŽ au traitement des eaux 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18 MDDELCC. 2010. Guide pour lÕŽtude des technologies conventionnelles de traitement des eaux usŽes 
dÕorigine domestique. 36 pps. http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/EAU/eaux-usees/domestique/Chap5.pdf 
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sanitaires semble •tre celui de la Biosph•re selon un inventaire de 2018.19 Pour le 
traitement des eaux de ruissellement ou des eaux grises, il y a le marais de la 
ferme biologique du Cap Saint-Jacques, le marais filtrant de la Tohu et le marais 
filtrant du parc Jarry. Enfin, dÕautres marais dÕenvergure sont en cours de 
rŽalisation, soit celui du parcours des phytotechnologies du Jardin botanique de 
MontrŽal ainsi que le marais filtrant dans Rivi•re-des-Prairies-Pointe-aux-
Trembles.  

 

MATRICE DÕANALYSE 
 

  
POSITIF + 

 
NƒGATIF - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
INTERNE 

 
FORCES 

 
Technologie connue et ŽprouvŽe partout dans 
le monde, dont au QuŽbec   
 
AmŽnagement possible pour des applications 
en climat nordique (existence de certains 
syst•mes avec flux horizontal sous-
surfacique, moins risquŽs en cas de gel) 
 
ProcŽdŽ naturel, simple et performant 
nŽcessitant peu de qualification pour 
lÕopŽration et lÕentretien 
 
Caract•re naturel et esthŽtique tr•s 
avantageux dÕun point de vue de lÕintŽgration 
au milieu 
 
Grande adaptabilitŽ pour cibler des polluants 
spŽcifiques (p. ex. mŽtaux lourds, rŽsidus 

 
FAIBLESSES 

 
Probl•me de disponibilitŽ de la technologie au 
QuŽbec suite ˆ la faillite du seul fournisseur 20 
 
En gŽnŽral, lÕespace requis pour leur 
implantation est significativement plus 
important que pour dÕautres technologies plus 
complexes21 
 
Rigueur du climat quŽbŽcois : certaines 
technologies, notamment les plus 
performantes (p. ex. ˆ Žcoulement vertical, 
communes en France), ne peuvent •tre 
implantŽes sans adaptation spŽciale ˆ cause 
des risques de gel en surface 
 
La plante la plus communŽment utilisŽe dans 
les MF (le phragmite ou roseau commun) est 
une plante exotique identifiŽe comme 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
19  Lapierre, Esther et StŽphanie Pellerin. 2018. Portrait des infrastructures vertes et des projets de 
phytotechnologie dans lÕagglomŽration de MontrŽal. Fondation Echo et Fondation Espace pour la vie. Document 
prŽliminaire. 79 pps. 
20 La nouvelle compagnie actuellement propriŽtaire de la certification envisage de relancer prochainement la 
commercialisation des MF pour les applications rŽsidentielles 
21 Les versions fran•aises des MF rŽsidentiels sont beaucoup plus compactes, mais significativement moins 
performantes 
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pharmaceutiques, toxines et nutriments) 
 
FlexibilitŽ dÕimplantation en milieu ŽloignŽ 
des infrastructures centralisŽes de gestion 
des eaux usŽes (p. ex. haltes routi•res et 
chalets) 
 
Bonne alternative compensatoire lors de 
travaux en milieux sensibles (p. ex. milieux 
humides et zones de prŽservation) 
 
Alternative avantageuse lorsque lÕespace 
disponible pour les champs dÕŽpuration est 
plus restreint  

envahissante au QuŽbec22 
 
EfficacitŽ limitŽe pour lÕenl•vement du 
phosphore, dont les normes sont tr•s 
contraignantes au QuŽbec23 
 
LÕŽvapotranspiration nuit ˆ lÕŽvaluation de 
lÕefficacitŽ des MF (basŽe sur la concentration 
du polluant ˆ la sortie et non sur le bilan de 
masse)  
 
RŽputation entachŽe par des exemples ayant 
connu des probl•mes opŽrationnels liŽs ˆ un 
mauvais choix de matŽriau filtrant et un 
manque de suivi et dÕentretien 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
EXTERNE 

 
OPPORTUNITƒS 

 
Important dŽveloppement des applications ˆ 
lÕinternational au cours des derni•res annŽes 
 
Plusieurs recherches en cours au QuŽbec 
pour surmonter certaines contraintes 
techniques24 
 
IntŽr•t renouvelŽ chez lÕIndustrie (p. ex. 
EnviroStep et Biofiltra) 
 
IntŽr•t manifeste de la part des Žtudiants en 
ingŽnierie concernant les alternatives 
Žcologiques 
 
Plus grande conscientisation envers les 
enjeux environnementaux, entra”nant une 
plus grande demande pour des syst•mes 
offrant dÕautres services ŽcosystŽmiques en 
plus de leur fonction principale de filtration de 
lÕeau (p. ex. accroissement de la biodiversitŽ, 

 
LIMITES 

 
Faible adoption au QuŽbec pour les 
applications rŽsidentielles (utilisation 
gŽnŽralisŽe des fosses septiques et des 
toilettes s•ches25) 
 
Inventaire des syst•mes de traitement 
rŽsidentiel permis et des param•tres de base 
de fonctionnement datŽ de 200126 
 
Pour le volet rŽsidentiel, il est requis dÕobtenir 
une certification du BNQ suite ˆ un essai de 
12 mois, lequel est excessivement cožteux 
(une seule technologie de MF certifiŽe ˆ ce 
jour)  
 
Aucune modification permise ˆ la technologie 
lorsquÕun certificat du BNQ a ŽtŽ Žmis, 
dŽcourageant ainsi lÕinnovation 
 
Contrat dÕentretien obligatoire pour tout 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
22 QuoiquÕil soit aisŽ de contr™ler la propagation des graines en taillant les hampes florales au dŽbut de chaque 
automne, le Minist•re nÕautorise plus de nouveaux syst•mes de marais artificiels utilisant cette plante. Les 
marais artificiels dŽjˆ existants nÕont pas ˆ •tre remplacŽs, mais tout agrandissement doit utiliser des plantes 
non-envahissantes, selon le Guide pour l'Žtude des technologies conventionnelles du traitement des eaux 
usŽes d'origine domestique. 

23 Peut nŽcessiter lÕajout dÕune unitŽ supplŽmentaire dans la cha”ne de traitement, comme la trappe ˆ 
phosphore ˆ base de scories dÕacier ou par prŽcipitation chimique. 
24 Par exemple, recherche dÕalternatives au roseau commun (Phragmites australis ssp. australis/ssp. 
americanus, Salix sp.), recherches en vue dÕadapter le syst•me vertical fran•ais aux conditions climatiques 
quŽbŽcoises et expŽrimentation sur les syst•mes passifs pour lÕenl•vement du phosphore 

25 MDDELCC. 2015. Guide technique Ð Traitement des eaux usŽes des rŽsidences isolŽes. 22 pps. 
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/EAU/eaux-usees/residences_isolees/guide_interpretation/PartieA.pdf 
26 MDDELCC. 2010. Guide pour lÕŽtude des technologies conventionnelles de traitement des eaux usŽes 
dÕorigine domestique. 36 pps. http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/EAU/eaux-usees/domestique/Chap5.pdf 
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verdissement et sŽquestration de carbone) syst•me certifiŽ BNQ installŽ sur une 
propriŽtŽ qui reprŽsente une exigence 
raisonnable, mais avec des consŽquences 
financi•res ˆ prendre en considŽration 
 
Manque de familiaritŽ avec les MF de la part 
des firmes de gŽnie-conseil et des autoritŽs 
rŽsultant en un apprivoisement lent dans le 
portrai t quŽbŽcois de lÕassainissement 
 
La commercialisation de MF de niveau 
secondaire avancŽ ou meilleur nŽcessite 
lÕobtention dÕune fiche de reconnaissance 
technologique (validation pour assurance 
qualitŽ) Žmise par le BNQ27 afin de pouvoir en 
faire la commercialisation pour les 
applications commerciales, institutionnelles 
et communautaires 
 
Au niveau industriel, chaque technologie 
permise est ŽvaluŽe au cas par cas, 
nŽcessitant un certificat dÕautorisation par le 
MDDELCC 
 
Absence de formation adŽquate: le traitement 
de lÕeau rel•ve du domaine de lÕingŽnierie, o• 
la formation pour lÕutilisation des MF est 
insuffisante ou absente, selon lÕŽcole 
dÕingŽnierie 

SOLUTIONS Ë METTRE EN PLACE 
!  Documenter les approches de MF en place ˆ lÕinternational dans des milieux 

o• le climat est similaire au QuŽbec 
!  ƒvaluer lÕinfluence des politiques et r•glement municipaux sur 

lÕimplantation des MF ˆ travers le QuŽbec (certaines villes comme Val-dÕOr 
sont surreprŽsentŽes ˆ lÕŽchelle QuŽbŽcoise avec 43 MF sur 350 en milieu 
rŽsidentiel) 

!  Adapter les politiques et r•glements au QuŽbec de fa•on ˆ favoriser 
lÕinnovation 

!  Financer la recherche et le dŽveloppement dans le secteur universitaire et 
industriel afin de dŽvelopper et faire certifier de nouvelles technologies de 
MF reconnues et plus Žconomiques 

!  Soutenir des projets pilotes sur lÕutilisation des MF pour rŽduire les apports 
en nutriments des lacs (marais rŽactif en tranchŽe le long des rives) 

!  Soutenir les entreprises quŽbŽcoises en dŽveloppement  
!  Faire conna”tre les MF aupr•s des Organismes de bassins versants (OBV) du 

QuŽbec 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
27 Bureau de normalisation du QuŽbec 
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!  Cibler la client•le plus Ç verte È en soutenant les bŽnŽfices potentiels des 
MF (p. ex. rŽcupŽration dÕeau de pluie et traitement in-situ des eaux 
pluviales et de ruissellement) 

!  Promouvoir lÕutilisation des MF comme mode de compensation lorsquÕil y a 
altŽration des milieux humides dans les projets de dŽveloppement 

RƒFƒRENCES 
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TOITURES VƒGƒTALISƒES 

DƒFINITION 

 
Les toitures vŽgŽtalisŽes comprennent tout type de toiture recouverte de vŽgŽtaux, 
communŽment appelŽe toit vert. Elles peuvent •tre de type extensif, intensif ou 
semi-intensif. Le toit vŽgŽtalisŽ extensif se distingue par sa lŽg•retŽ (mince couche 
de substrat variant de 5 ˆ 15 cm dÕŽpaisseur), son cožt relativement faible (environ 
100$ par m•tre carrŽ) et une sŽlection dÕesp•ces vŽgŽtales limitŽes, tel que des 
crassulacŽes, bryophytes et certaines herbacŽes. Le toit vŽgŽtalisŽ intensif est 
constituŽ dÕune Žpaisseur de substrat plus profonde (couche de substrat excŽdant 
30 cm dÕŽpaisseur), ce qui permet lÕutilisation dÕune plus grande diversitŽ de 
plantes. Ce type de toit vŽgŽtalisŽ permet dÕoptimiser la majoritŽ des fonctions 
recherchŽes. GŽnŽralement accessibles aux usagers, les TV permettent 
dÕaugmenter les superficies rŽcrŽatives et utilitaires. 

ƒTAT DES LIEUX 

 
On rŽpertorie plusieurs centaines de TV au QuŽbec, ce qui la place au deuxi•me 
rang des provinces canadiennes derri•re lÕOntario, qui poss•de deux fois plus de 
surfaces de TV. Au Canada, certaines villes comme Toronto disposent de plus de TV 
que dÕautres villes comme MontrŽal, dž ˆ la rŽglementation municipale. 
NŽanmoins, 228 toits verts ont ŽtŽ recensŽs en 2018 sur lÕ”le de MontrŽal.28 Leur 
taille moyenne de 528m2 varie ŽnormŽment (le plus petit Žtant dÕˆ peine 18m2 et le 
plus grand de 6680m2 sur le toit du garage Stinson de la SociŽtŽ des transports de 
MontrŽal dans Saint-Laurent.) De surcro”t, bien que les toits verts soient des outils 
apprŽciables de lutte contre les ”lots de chaleur urbains, ils sont notoirement 
absents dans les quartiers les plus touchŽs (MontrŽal-Nord, Saint-LŽonard, Anjou, 
Mercier-Hochelaga-Maisonneuve et Le Sud-Ouest). 

 
!

!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
28 Lapierre, Esther et StŽphanie Pellerin. 2018. Portrait des infrastructures vertes et des projets de 
phytotechnologie dans lÕagglomŽration de MontrŽal. Fondation Echo et Fondation Espace pour la vie. 
Document prŽliminaire. 79 pps. 
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MATRICE DÕANALYSE 
 

  
POSITIF + 

 

 
NƒGATIF - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
INTERNE 

 
FORCES 

 
Permettent de lutter contre les 
surverses 
  
Permettent de sÕattaquer aux ”lots de 
chaleur urbains 
  
AmŽliorent lÕisolation des b‰timents 
(diminue le besoin de chauffage en 
hiver et de climatisation en ŽtŽ) 
  
RŽduisent le bruit ambiant et 
insonorisent la toiture du b‰timent 
  
AmŽliorent la qualitŽ de vie et la santŽ 
des citoyens en captant la poussi•re en 
suspension dans les airs et en 
convertissant le CO2 en O2 
  
MultifonctionnalitŽ des espaces pour 
lÕagriculture urbaine : peuvent 
permettre lÕimplantation dÕun potager, 
contribuant ainsi ˆ amŽliorer la 
sŽcuritŽ alimentaire urbaine et ˆ 
encourager la consommation locale 
  
Peuvent servir de lieu de rencontre afin 
de briser lÕisolement social 
  
Prolongent la durŽe de vie des toitures 
en utilisant des produits plus durables 
(moins de produits pŽtroliers, lesquels 
aboutissent dans les sites 
dÕenfouissement) 
  
Permettent de vŽgŽtaliser des surfaces 
inertes et donc dÕoffrir un refuge ˆ la 
biodiversitŽ 
  
CrŽation dÕune plus-value fonci•re pour 
les propriŽtŽs avec TV et m•me pour  
celles aux alentours. 
 

 
FAIBLESSES 

 
Besoin de renforcer la structure des 
b‰timents existants 
  
Plus cožteux quÕune toiture standard 
  
Besoins en entretien et arrosage 
  
EfficacitŽ limitŽe lors de pluies tr•s 
abondantes (bien quÕavec un substrat de 30 
cm on puisse retenir jusquÕˆ 90% du volume 
des prŽcipitations) 
  
Pas nŽcessairement visibles ni accessibles 
aux usagers des b‰timents, ˆ moins dÕy 
amŽnager une terrasse 
  
Bien que certains essais semblent 
dŽmontrer que le substrat de croissance 
dÕune TV constitue une bonne couche de 
protection contre les incendies, les risques 
liŽs ˆ  lÕinflammabilitŽ de la mati•re ligneuse 
s•che sont pour certains inquiŽtants 
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EXTERNE 

 
OPPORTUNITƒS 

 
CrŽation dÕun groupe de travail sur les 
toitures vŽgŽtalisŽes (GGTV) composŽ 
de manufacturiers, dÕinstallateurs et de 
professionnels du domaine dans le but 
dÕunifier les intervenants dans la 
promotion des toitures vŽgŽtalisŽes 
 
PossibilitŽ de sÕinspirer de lÕorganisme 
Green Roof for Healthy Cities qui existe 
depuis 2006 pour lÕŽlaboration de 
stratŽgies visant ˆ promouvoir les TV 
  
MontrŽal compte de nombreux toits 
plats qui pourraient •tre vŽgŽtalisŽs : 
potentiel ŽlevŽ de rŽappropriation de 
surfaces ˆ forte valeur fonci•re qui 
sont non seulement sous-utilisŽes, 
mais dont la minŽralisation contribue 
actuellement ˆ accentuer les 
probl•mes environnementaux urbains 
  
Urbanisation accŽlŽrŽe: les avantages 
liŽs aux TV sont pertinents 
particuli•rement en contexte de haute 
densitŽ dŽmographique 

 
LIMITES 

 
Nouvelle rŽglementation contraignante de la 
RŽgie du b‰timent du QuŽbec (RBQ) pour la 
sŽcuritŽ contre les incendies qui freine leur 
dŽveloppement (de fa•on gŽnŽrale, seule 
une TV dÕune profondeur de 4 pouces est 
permise par la RBQ)29 
  
Un amŽnagement paysager favorisant une 
forte biodiversitŽ requiert une certaine 
profondeur de sol qui va souvent au-delˆ 4 
pouces, ce qui requiert une structure plus 
rŽsistante et des cožts dÕimplantation plus 
ŽlevŽs 
  
Le dŽgagement requis en bordure des toits 
limite lÕespace disponible pour leur 
construction et lÕobligation dÕŽtendre une 
couche de roche ˆ la base de la TV diminue 
lÕespace disponible pour le substrat de 
croissance et les plantes 
  
CompŽtitivitŽ variable des cožts par unitŽ 
dÕeau retenue (selon les projets) face aux 
autres techniques de mitigation des 
inondations/surverses 
  
Retour sur lÕinvestissement pas solidement 
dŽmontrŽ 
  
Certains r•glements/politiques/incitatifs 
favorisent plut™t lÕinstallation de toitures 
blanches pour diminuer les ”lots de chaleur 
urbains 
  
Le voisinage qui bŽnŽficie des avantages 
esthŽtiques et climatiques liŽs aux TV 
nÕassume pas les cožts associŽs ˆ leur 
implantation, de m•me que ceux qui les 
implantent ne sont pas ceux qui bŽnŽficient 
le plus de lÕembellissement paysager 
  
ƒtant donnŽ le climat froid au QuŽbec, la 
pŽriode dont on bŽnŽficie des TV est 
moindre quÕelle ne peut lÕ•tre ˆ dÕautres 
endroits 
  
Il est nŽcessaire dÕhiverniser la TV (par 
exemple drainer les syst•mes dÕirrigation 
sÕil y a lieu) et procŽder ˆ un entretien 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
29 Il est toutefois possible dÕinstaller dÕautres syst•mes plus lŽgers, ˆ condition que ceux-ci prouvent leur 
rŽsistance au climat quŽbŽcois (possibilitŽ dÕobtenir une dŽrogation suite ˆ une demande dÕexemption). 
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printanier (par exemple ramasser les 
vŽgŽtaux morts) 

 

SOLUTIONS Ë METTRE EN PLACE 

 
!  Reconna”tre la multifonctionnalitŽ des TV et ne pas les prŽsenter 

uniquement comme un outil de gestion des eaux de pluie (p. ex. contr™le des 
”lots de chaleur et des eaux de ruissellement, assainissement de lÕair, 
rŽduction des nuisances phoniques, agriculture urbaine, crŽation dÕhabitats 
naturels, amŽlioration de la performance ŽnergŽtique, prolongation de la 
durŽe de vie des toitures, valorisation du parc immobilier, surfaces de vie 
supplŽmentaires, aspect identitaire et tourisme accru).  

!  Dresser un inventaire des sites dÕintŽr•t aux endroits nŽcessitant des 
interventions critiques pour la rŽgulation de la tempŽrature et du 
ruissellement. 

!  Chiffrer des objectifs clairs en ce qui a trait ˆ lÕimplantation des TV. 
!  Outiller les TV dÕŽquipements capables de quantifier en temps rŽel leur 

impact sur le bilan hydraulique (p. ex. syst•me Hydroventiv30). 
!  ƒvaluer les capacitŽs hydrauliques des diffŽrents types de TV pour en 

arriver ˆ un meilleur contr™le du ruissellement et des surverses ˆ lÕŽchelle 
du bassin versant (possibilitŽ dÕutiliser le syst•me Stock & Flow de Vegetal 
i.D.31). 

!  Faire conna”tre les Žtudes portant sur la mesure des bŽnŽfices des TV par 
rapport aux toitures blanches en ce qui a trait ˆ la rŽduction des ”lots de 
chaleur urbains (Centre dÕŽcologie urbaine de MontrŽal). 

!  Tirer profit de la tŽlŽdŽtection afin de dresser un inventaire exhaustif des TV 
dans les villes quŽbŽcoises ainsi quÕobserver les impacts sur la rŽduction 
des ”lots de chaleur urbains ˆ lÕŽchelle rŽgionale. 

!  ƒvaluer la performance Žconomique des TV selon les fonctions recherchŽes, 
particuli•rement pour les projets financŽs par le public. 

!  Surmonter les prŽjugŽs dŽfavorables aux TV en pr™nant une meilleure 
diffusion des connaissances aux fonctionnaires municipaux et 
entrepreneurs.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
30 http://www.toiture -hydroactive-connectee.com 
31 http://www.vegetalid.ca/fr/solutions -toits-verts/gestion-eaux-pluie.html 
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!  SÕinspirer des politiques adoptŽes ailleurs dans le monde et les adapter ˆ la 
rŽalitŽ climatique et des infrastructures quŽbŽcoises (p. ex. 100 hectares de 
TV dÕici 2020 ˆ Paris et incitatifs financiers ˆ Toronto). 

!  Tirer profit de la plus-value fonci•re et de la surface supplŽmentaire 
utilisable suite ˆ la vŽgŽtalisation des toitures afin de financer les projets de 
TV. 

!  DŽterminer de fa•on claire le potentiel de combustibilitŽ des diffŽrents types 
de TV, en fonction notamment de la prŽsence ou non de mati•re ligneuse 
s•che. 

!   Promouvoir le dialogue entre tous les intervenants (i.e. ingŽnieurs, 
architectes, architectes paysagistes, pompiers, promoteurs) afin de faire 
avancer les rŽglementations contraignantes ˆ lÕimplantation des TV. 
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RECOMMANDATIONS 

FƒDƒRAL 
 
Minist•re des infrastructures et des collectivitŽs - Accro”tre le financement des 
infrastructures naturelles et des phytotechnologies en reconduisant les budgets 
accordŽs pour le financement des infrastructures vertes dans le budget 2018 et en 
prŽcisant lÕimportance des vŽgŽtaux dans les nouveaux grands projets 
dÕinfrastructure. 

PROVINCIAL 
 
Minist•re des Affaires municipales et de lÕOccupation du territoire (MAMOT - Tout 
projet dÕinfrastructure permanente (routes, aqueducs, Žgouts, stationnement, 
b‰timents, etc.) de plus de 100 000 $ devrait consacrer un pourcentage de ses 
budgets ˆ un fonds spŽcial dŽdiŽ ˆ la crŽation dÕinfrastructures naturelles et de 
phytotechnologies afin de re0ndre les villes plus adaptŽes et rŽsilientes aux 
changements climatiques. 

Favoriser la mise en place des meilleures pratiques recommandŽes dans le Guide 
de gestion des eaux pluviales ˆ lÕaide des IN&P. 32 

Minist•re du DŽveloppement durable, de lÕEnvironnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques (MDDELCC) - Favoriser lÕutilisation des IN&P dans 
lÕadaptation du QuŽbec aux changements climatiques. Recommander lÕŽvaluation 
environnementale des IN&P dans tous projet de dŽveloppement, et leur priorisation 
si les bŽnŽfices sont prŽsents. ProcŽder ˆ une revue des politiques et r•glements 
adoptŽes ailleurs dans le monde pour lÕutilisation des phytotechnologies en 
contexte de lutte et dÕadaptation aux changements climatiques afin de dresser une 
politique quŽbŽcoise adaptŽe ˆ notre rŽalitŽ climatique. DŽvelopper des guides et 
normes pour la conception et lÕentretien des ouvrages phytotechnologiques avec 
diffŽrents partenaires (SociŽtŽ quŽbŽcoise de phytotechnologie, FŽdŽration 
interdisciplinaire de lÕhorticulture ornementale du QuŽbec, Association des 
architectes paysagistes du QuŽbec, Association des Paysagistes Professionnels du 
QuŽbec, Ordre des architectes du QuŽbec, Conseil canadien du b‰timent durable, 
etc.) 

ComitŽ de gestion du Fonds vert - Financer les projets dÕadaptation aux 
changements climatiques, ˆ lÕaide des IN&P. Accro”tre lÕaccompagnement pour les 
demandes et amŽliorer le suivi des rŽsultats.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
32 Guide de gestion des eaux pluviales. http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/pluviales/guide-
gestion-eaux-pluviales.pdf 
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Minist•re des Transports - Le minist•re des Transports Žtant un des plus gros 
utilisateurs des phytotechnologies pour la stabilisation des pentes ou la rŽtention 
des eaux de ruissellement au QuŽbec, il faut procŽder ˆ une analyse historique des 
ouvrages vŽgŽtalisŽs bordant les infrastructures de transport pour faire ressortir 
les conditions favorables ˆ leur succ•s tant du point de vue botanique que de celui 
des contraintes physiques. Il faut en m•me temps Žtablir une politique sur 
lÕutilisation des phytotechnologies sur les emprises au sol non-asphaltŽ le long des 
routes quŽbŽcoises. 

Minist•re de lÕƒducation et de lÕEnseignement supŽrieur - IntŽgrer le 
dŽveloppement de compŽtences ˆ propos des phytotechnologies au niveau 
collŽgial prŽ-universitaire (Sciences de la nature) et dŽvelopper un programme 
dÕŽtudes techniques menant au dipl™me dÕŽtudes collŽgiales (DEC) intŽgrant les 
phytotechnologies dans les secteurs des B‰timent et travaux publics et de 
lÕEnvironnement et amŽnagement du territoire. 

ConformŽment ˆ lÕenjeu du Plan stratŽgique concernant lÕoffre de milieux de vie et 
dÕapprentissage innovants, stimulants, accueillants et sŽcuritaires, favoriser 
lÕimplantation des phytotechnologies dans les Žcoles et campus dÕenseignement 
supŽrieur en vue de les rendre plus adaptŽs et rŽsilients aux changements 
climatiques. 

Minist•re de lÕƒconomie, des Sciences et de lÕInnovation (MESI) - Les 
phytotechnologies touchent ˆ plusieurs secteurs dÕactivitŽ ciblŽs par le MESI, 
notamment lÕagroalimentaire, les bioproduits industriels, la construction, lÕŽnergie 
et lÕenvironnement. Soutenir les entreprises et organismes de recherche quŽbŽcois 
dans le domaine des phytotechnologies au niveau de la recherche et du 
dŽveloppement, du dŽmarrage, de la croissance et de la diversification des 
activitŽs dÕaffaires. 

Poursuivre la mise en Ïuvre du Plan dÕaction pour la croissance et les technologies 
propres en y incluant les phytotechnologies dans chacun des axes stratŽgiques 
puisquÕil faut dŽployer les phytotechnologies dans toutes les rŽgions du QuŽbec, 
donner de la visibilitŽ aux projets dÕinnovation existants, et surtout, dŽvelopper les 
compŽtences des entreprises et de la main-dÕÏuvre dans le secteur des 
phytotechnologies.  
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MUNICIPAL 
 
Revoir les r•glements dÕamŽnagement et dÕurbanisme en sÕinspirant des 
meilleures pratiques au pays33 pour favoriser lÕessor des infrastructures naturelles 
et des phytotechnologies pour rendre les villes plus adaptŽes et rŽsilientes aux 
changements climatiques. Par exemple, voir les Politiques des toits blancs ou verts 
dans Rosemont Petite-Patrie et Ville St-Laurent. Appliquer les r•glements 
dÕurbanisme qui prŽviennent lÕimpermŽabilisation des surfaces sur les terrains 
privŽs et lÕobligation de prŽserver des bandes riveraines vŽgŽtalisŽes. 

ConsidŽrer les phytotechnologies dans les crit•res du R•glement sur les plans 
d'implantation et d'intŽgration architecturale au niveau des crit•res de respect de 
la conception architecturale (murs extŽrieurs, rev•tements, toitures, etc.) ou de 
lÕamŽnagement paysager.34 

Financer des projets de gestion dÕeaux pluviales ˆ lÕaide de phytotechnologies et 
autres infrastructures naturelles, pour diminuer les risques de surverses. 

Incorporer les phytotechnologies dans les plans dÕinformation gŽographiques 
utilisŽs par les villes pour prioriser les rŽamŽnagements et les rŽfections. 

Produire des cartes et outils gŽomatiques pour identifier et prioriser les endroits 
o• implanter les phytotechnologies. Ces cartes et outils doivent •tre compatibles au 
schŽma dÕamŽnagement des MRC pour y •tre intŽgrŽs. 

Dresser lÕinventaire des phytotechnologies sur leur territoire pour mieux 
comprendre ˆ quels endroits elles sont actuellement dŽployŽes en vue dÕŽtablir 
une stratŽgie pour leur implantation ˆ lÕŽchelle des MRC ou des bassins versants.  

Promouvoir le dialogue entre tous les intervenants (i.e. ingŽnieurs, pompiers, 
promoteurs) afin de faire avancer les r•glementations contraignantes ˆ 
lÕimplantation des phytotechnologies et des projets de verdissement urbain. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33 La ville de Toronto a mis en place des subventions pour la construction de toits verts d•s 2006 
tant pour les propriŽtaires que pour les opŽrateurs dÕŽdifices industriels, commerciaux, 
institutionnels et rŽsidentiels. Dans Rosemont-La Petite-Patrie, cÕest un r•glement qui exige un 
permis pour la rŽparation des toitures, assorti de lÕobligation de construire une toiture blanche ou 
vŽgŽtalisŽe. En 2010, cÕŽtait la premi•re municipalitŽ au Canada ˆ dŽvelopper une rŽglementation 
comprŽhensive sur les toitures blanches et vŽgŽtalisŽes. Guilbault, Sophie, Paul Kovacs, Peter Berry 
and Gregory Richardson. 2016. Cities adapt to extreme heat. Celebrating local leadership. Institute 
for Catastrophic Loss Reduction. Health Canada. 110 pps. 
34MAMOT. Guide La prise de dŽcision en urbanisme. R•glement sur les plans d'implantation et 
d'intŽgration architecturale. R•glement sur les plans d'implantation et d'intŽgration architecturale.  
https://www.mamot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/ guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/reglementation/reglement -sur-les-plans-dimplantation-et-dintegration-architecturale/  
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CMM, UMQ, FCM, ADGMQ, etc. - ƒvaluer lÕinfluence des politiques et r•glements 
municipaux sur lÕimplantation des phytotechnologies ˆ travers le QuŽbec et le 
Canada afin de comprendre pourquoi et comment certaines municipalitŽs sont 
devenues des championnes dans lÕimplantation de certaines phytotechnologies sur 
leur territoire et ainsi favoriser leur dŽploiement concertŽ ˆ travers le territoire. 
Surmonter les prŽjugŽs dŽfavorables aux phytotechnologies en pr™nant une 
meilleure diffusion des connaissances parmi les fonctionnaires municipaux et les 
entrepreneurs. Organiser des ŽvŽnements de partage de connaissances destinŽs 
aux Žlus et aux professionnels.  

ORGANISATIONS 
 
Organisations environnementales et organismes de bassins versants - Informer le 
grand public sur les bŽnŽfices des phytotechnologies en milieu rŽsidentiel comme 
en milieu public. Informer les donneurs dÕouvrages sur les bŽnŽfices multiples que 
procurent les phytotechnologies dans la lutte et lÕadaptation aux changements 
climatiques. 

Ordre des ingŽnieurs du QuŽbec - Bonifier la formation des ingŽnieurs pour y 
inclure les phytotechnologies en complŽment des cursus acadŽmiques pour la 
conception et la construction des infrastructures destinŽes ˆ la gestion des eaux 
pluviales ou des eaux de pluie. 

Ordre des architectes du QuŽbec - Bonifier la formation des architectes pour y 
inclure les phytotechnologies en complŽment des cursus acadŽmiques pour le 
design de b‰timents rŽsilients et adaptŽs aux changements climatiques.  

FŽdŽration interdisciplinaire de lÕhorticulture ornementale du QuŽbec (FIHOQ) - 
Dresser un inventaire des types de vŽgŽtaux ˆ privilŽgier et des pratiques 
dÕentretien optimales pour les diffŽrents ouvrages phytotechnologiques. Poursuivre 
les efforts de vulgarisation sur les phytotechnologies aupr•s de ses membres. 

RŽgie du b‰timent du QuŽbec - Revoir le code du b‰timent afin de favoriser lÕessor 
sŽcuritaire et Žconomique des phytotechnologies dans les nouvelles constructions 
et lors de projets de rŽfection. 

Organismes subventionnaires - Investir davantage dans la recherche et le 
dŽveloppement visant ˆ combler les lacunes (faiblesses internes) des 
phytotechnologies. AmŽliorer la rŽdaction et la diffusion des ouvrages de rŽfŽrence 
en mati•re de phytotechnologies. 

UniversitŽs, Chercheurs et Professeurs - ƒvaluer le potentiel de bonifier la 
formation universitaire de divers professionnels et spŽcialistes pour y inclure plus 
de compŽtences pour la planification, la construction et lÕentretien des 
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phytotechnologies que ce soit dans des programmes dÕarchitecture, dÕarchitecture 
du paysage, de biologie, dÕingŽnierie, dÕurbanisme, ou autres. 

ƒtudier le potentiel des phytotechnologies pour connecter et favoriser la 
biodiversitŽ entre les milieux naturels, au sein de la trame urbaine. 

ƒtudier le potentiel de faire adapter les cursus acadŽmiques tant au niveau 
professionnel, prŽ-universitaire quÕuniversitaire afin dÕy intŽgrer davantage les 
concepts nŽcessaires ˆ lÕutilisation technologique des vŽgŽtaux pour lutter et 
sÕadapter aux changements climatiques. 

ƒvaluer la performance Žconomique des phytotechnologies selon les fonctions 
recherchŽes, particuli•rement pour les projets financŽs par le public. Mieux 
quantifier les retombŽes Žconomiques de leur dŽploiement en termes dÕŽconomies 
de construction et/ou dÕentretien, mais aussi en termes de lutte et dÕadaptation aux 
changements climatiques et de crŽation dÕemplois.  
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CONCLUSIONS 

Le r™le des phytotechnologies dans lÕadaptation de nos villes aux changements 
climatiques est indŽniable. InterconnectŽes aux infrastructures naturelles ˆ grand 
dŽploiement, comme des boisŽs ou des marais, les phytotechnologies peuvent 
aider ˆ contrecarrer lÕeffet des ”lots de chaleur urbain et ˆ minimiser les probl•mes 
de surverses ou dÕinondation. Les phytotechnologies sont donc complŽmentaires 
aux infrastructures naturelles : chacune a sa place dans le cocktail de solutions. 
Elles constituent le meilleur outil pour dŽvelopper les infrastructures naturelles 
dans les zones fortement urbanisŽes et ˆ lÕintŽrieur du cadre b‰ti, permettant dÕen 
augmenter la valeur, tout comme celle des services ŽcosystŽmiques rendus.  

Les phytotechnologies reprŽsentent de nombreux avantages, mais bien 
Žvidemment, on ne peut privilŽgier leur application dans tous les contextes. Par 
exemple, il vaut parfois mieux privilŽgier les techniques simples et efficaces tels 
que les arbres ˆ grand dŽploiement pour ombrager les Ždifices et les dŽpressions 
vŽgŽtalisŽes pour gŽrer efficacement les eaux de pluie. NŽanmoins, il est Žvident 
quÕun plus grand dŽploiement des phytotechnologies sur le territoire quŽbŽcois 
serait dŽsirable. 

Plusieurs parties prenantes seront interpellŽes dans le dŽploiement des 
phytotechnologies au QuŽbec dans les annŽes ˆ venir. Plusieurs r•glements et 
politiques Žmergeant de divers minist•res pourraient •tre revus, notamment en 
mati•re dÕurbanisme, dÕarchitecture et de construction. Plusieurs ordres 
professionnels et associations auraient avantage ˆ mieux renseigner et former 
leurs membres sur les bŽnŽfices et les fa•ons de concevoir, construire et 
entretenir les phytotechnologies. Les acteurs du milieu de lÕŽducation collŽgiale et 
universitaire pourraient bonifier lÕoffre des formations sur les phytotechnologies. 
Enfin, il reste plusieurs sujets de recherche cruciaux pour perfectionner la 
conception et optimiser le fonctionnement des phytotechnologies en contexte 
quŽbŽcois. 
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